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3.1.2. - Energie et ordre de l a transition. 

L'energie tota1e dp.finie en 2.1. est 

3~ -- (21) 

dont la deri vee par rapport a E of est €pale an nombre tot al d' electrons n. 

La courbe de l'energie en fonction de E F est tracee sur la fi~ure 3.b 
- 0 

cette courbe a deux points de r ebroussement en A et C, correspondant aux change-

ments du sens de variation de Eor" Le point E sur la fi gure 3.b est renere sur 

la. courbe 3. a du nombre tot al d' electrons par les deux points E' et E". Les 

energies des points E' et E" etant e ,crales, on peut ecrire : 

I dG = 
E' .AKCE" 

I N d Eor = 0 

E' .AKCE" 

et les deux aires limitees par la courbe E'AK et la droite E'K d'une part et 

(22 ) 

par la courbe KCE" et la droi te KE" d' autre IHl.rt sont done egales (aires hachurees 

sur la fiF'ure 3.a). Cette propriet~ est de;a. bien connue dans le diap;ramme de 

Clapeyron pour l'equilibre liquide-vapeur. 

Pour les valeurs de EoF plus /!randes que la valeur de Eor du point E, 

l a solution non magnetique est la plus stable ; pour les valeurs plus petites 

de Eop ' la solution ma~n~tique de spin et d'orbite est la ~lus stable. Le nombre 

tot al d' electrons N et le moment magnetique sont discontinus au point E ; on a 

done une transition du l er ordre au point E, quelle Que soit la valeur de U, 

~ condition de prendre U > TI~ " De plus, on voit f acilement que cette solution 

est la plus stable des solutions de Hartree-~ock : son enerpie est, en effet, 

inferieure a. l' enerF'ie de l a solution non ma~netioue et de la solution magnetique 

de spin. 

Enfin, il est int eressant de calculer dans l'approximation ou U » ~ 

le saut du nOMbre total d'electrons a la transition. Dans ce cas, le nombre total 

d'electrons passe d'une valeur voisine de zero a. une valeur voisine de 1, ce qUI 

correspond au rem:nliss8{!e de 19 0rbitale 11+> , les autres orbitales restant 

pratiquement vides. Dans cette approximation, le nombre total avant la transition 


